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SUR UN BOUTON DE ROSE

f

La rose aux vivaces couleurs
Qu'en bouton vous m'avez donn,*s
Grâce à mes soins et grIfie aux pleur
De l'Aube, ne s'est pas fanée.

Dans le verre où, dévotement
J'avais plonge- sa tige verte,
À ma fenAtre, et me charmant,
Lentement elle s'estceuverèc.

Et, buvant le moine soleil,
L'amour pensif dont je vous aime,
Dans mion coeur, au verre pareil,
Sembla s'épanouir de même.

je sais pourtant que cette fleur
N'aura qu'une existence brève,

nQue, demiin, sa vive couleur
Ne vivra plus que dans mon rôve.

Que ses beaux pétales pâlis,
Demain joncheront me croisée,
Et qu'au vent amer des oubliý,
Séchiera sea tige brisée.

Mais je sais bien qlue mon amour,
S;ans que de pleurs l'Aube l'arroste,
Bien qu'il soit né le mAme jour,
Vivra plus longtemps que la rose.

AitAs r' SYIV,Tmu'.-

L'AIGUILLE
Berthe, si frache et si jolie qu'on en mangerait, est aspise par terre à

côté de sa maman et elle coud comme une grande <lame. Elle coud de la
vraie toile aveoi une vraie aiguille et du vrai fil. Elle pousse l'aiguille
dans la toile, et le fil passe et rppasse tout entier, et elle ne veut jamais
que la maman noue le fil.

-Comment veux-tu que je couse, s'il y a un noeud '1 dit elle.
-Moi, je fais un noeud, dit la maman.

UN SE1V('I 1 .\ NIIH
Sigisnmond, qui s'es. marié, il y a quelques mois, à épousé uîîe char-

niante jeune fille.
Les deux époux vivraient fort heureux sans lit pré'sence (le la mère de

la jeune personne, une veuve acariâtre, qui a (le la barbo aut men'iton, et
qui, à tout propos, se met entre eux de<ux.

Un des anciens amis (le Sigismond, auquel ce dernier avait prtéseîîté
sa femme, le complimentait chaleureusement hier sur soen b>onheuîr.

-Ainsi tu es heureux, cher Sigismond, lui disait-il On soupirant.
-Mý-on Dieu, oui, mais il ne tient qu'à toi (le l'être coîîitîm< moi.

Marie. toi.
-Tu est bon. Où veux-tu, ne connaissant pgrsouînp, <lueje trouve

une femme I
-Epouse ma belle-mère. x.

ECl< 11 i? E L.l1 S 7.J1AXIXRP. 11l''f.S''

Monsieur lJ. Denniison, phltographp, ,.',';reStCtmi' 'é-u
un superbe panorama de la procession (le la ,eoetn lrdf'~< ~a rriv'é.-
it la mnontagne. C'oit une phlcoograplti' très' ,>oiI'et<u, rau'l'. Itai-
leté d'exécution qui mesure ,' pouceg .ý sur P1'o pouces1. rl", ,st e, nut
chez l'auteur, ait pri.c de 'S 5u

Et comme il serait long dI'expliquetr pourquoi,
ollo ajoute:

--Chiacun ses lîatl>it udes. Les Ulis préfèr~ent
coudre sans nSeud, les autres avec tit noeud.

-Avec un nSeud oit coud nuit, (lit net-tûiment
llerthe.

Et comme elle lèvo les yeux pour voir si on lit
regarde, elle se pique unt peu. Elle l'a senti à
peine.

Va .lepleurer ? va t elle rire ?
Cela dépend d'unt rien, d'un geste ile sa mètre.
Elle ne sait plus. Elle s'informe
- Elle est niiécliatntfe. l'aiguille, (lis, mamian
-M?,ais non, mia chérie, elle est gentille, ait

contraire. Tii vois bien qu'elle voutjotior. Elle
coge à la portA dea tont doigt. 1l4, d'meande po

liment 'Peut-on ntr?'Et il fauit que tu
lui répondes, gracieuse et d'une voix douce

Entrez, mignonne"
-Ah !que c'est drôle !<lit lPurtltm qui xe dlé

cidé à rire do bon coeur.
Puis elle se î-e'uuet à l'ouvril"e, ell~ v'end d'un

air travailleur et elle attendl quo de nouveau

l'aiguille la piique, et dlès qu'elle sont quelque

l. -Entrez, mignonne d (it elle. 1< ineei
-l')ravo, dit la mainn, (le c emnèei

n'y a aucun danger.
Berthe éclate de rire. Elle 3'atinuiio beaucoup.

Elle s'ausue môme trop et devient iiiiprudent.
Comme, à son gré, l'aîiguille ne- pique pas sse
souvent, elle l'aide et voiià qu'elle jette ui ri.

Cette foie, l'aiguille at pénétré. Unen gout' de
sang perle ant bout du doigt ut la iimaimu s'agito
dans l'air. On <irait î1u'uno rose s'est lessée -à
eon épine.

Mais t'Ili lis que vite la mlamuan suce le) doigt
et soufid dles8u@, Iterthe, SEs petites épau les sc-
coue ,,a coîmme si ehleo avait uti potito cascadu
-dans leý coeur, répoild (out dle itiiiie,

--E eitrtz, mi-ignonne ! .iîîSRN<~

F"Ol1* I, A'l L'il1 T ý1 >sb E ,
'lOSOI -On 11 nus affrnie qu' Eve a fai~t 14on ap-

parition pendant (1i'Alaiti <dorîmait, un'st-ce pas
Pusau. I .îr~uieiiei vrai!
.oo-. 3serais curieux dIo savoir si elle n'a

pas raisi cette occasion là pour fouiller dans ses
poches

L'lîî)mme lier a. liesoin de son propre respect,
et, pour l'obtenir, il est teté (le b'- îîéritîî'.

;Pp,*.. D. iI 'N S I 1 >'LE ACCKN 1 'TE.

Mademoiselle Dd.->tiuvousiii mavez ar-
rangé les; cheveux d'une mîanière chiarmuante, en
soir. VTous vaInz votre pesant (l'or, îmonî aiti.

Le garçon c ler-ueribien, mademoiselle No pourriez vous
m' avancer .42.00 en accompte

ASSEZ W>UNE
Pança.-r)eux têtes valent mieux qu'une!
Gringîoire.-Ce qui n'empêche pas qu'une est encore de trop quand elle

nous fait mal.


